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Int roduct ion 
 
En 1993 déj à,  le Grand Conseil  a pris connaissance de la Pol it ique du 3e âge 2005,  
qu’ i l  a approuvée.  Il  a par là même déf ini des obj ect if s en la mat ière pour le 
cant on de Berne.  
Un des principaux obj ect ifs de la pol it ique cant onale est  de favoriser l ’ aut onomie 
des personnes âgées en leur assurant  un sout ien à domicile af in de ret arder aut ant  
que possible,  voir d’ évit er,  le placement  dans un ét abl issement  médico-social  
(EMS).  
La réussit e de cet t e pol it ique exige t out efois un invest issement  à t ous les niveaux.  

Sit uat ion init iale 
La Pol it ique du 3e âge 2005 donnait  mandat  aux communes du cant on de Berne 
d’ élaborer des st rat égies et  des plans d’ act ions communaux.  
Comme le précise la Pol it ique du 3e âge 2005,  pour pouvoir êt re cof inancé par le 
cant on,  t out  proj et  doit  s’ inscrire dans une planif icat ion locale qui en prouve le 
besoin.  C’ est  ainsi que plusieurs proj et s d’ invest issement  ont  ét é rej et és,  faut e de 
planif icat ion communale ou régionale.  

Polit ique du 3e âge dans le Bas-Val lon 
Le proj et  de modif icat ion des inf rast ruct ures du Home Les Roches d’ Orvin,  dépend 
également  de l ’ accept at ion d’ une pol it ique régionale du 3e âge.  
Dans un premier t emps,  une proposit ion d’ ét abl ir une pol it ique au niveau du Jura 
bernois a ét é envisagée.  La conférence de maires n’ a t out efois pas pu const it uer un 
groupe de t ravail ,  raison pour laquel le i l  a ét é décidé d’ ét udier rapidement  une 
planif icat ion pour les six communes du Bas-Val lon.  
En j anvier 2004,  une commission composée de délégués de chaque commune,  des 
direct eurs des deux homes régionaux,  de l ’ ASAD et  d’ un représent ant  des 
personnes âgées a ét é créée.  
Cet t e commission a t out  d’ abord fait  un invent aire de t out es les organisat ions et  
personnes concernées par le 3e âge.  
Dans un deuxième t emps,  un quest ionnaire a ét é élaboré et  dist ribué à t ous les 
cit oyens âgés de 55 et  plus.  Ce quest ionnaire a rencont ré un grand succès 
puisqu‘ un t aux de ret our de près de 43% a ét é const at é.   
Ce quest ionnaire a ét é analysé globalement  par un sous-groupe de t ravail .  Puis 
d’ aut res sous-groupes ont  approfondi les résult at s par t hèmes pour f inalement  
ét abl ir ce document  adopt é par les 6 communes et  soumis au cant on.  
 
Un deuxième fascicule,  « Guide des services d’ aide,  de soins et  d’ act ion sociale 
favorisant  le maint ien à domici le dans le Bas-Val lon » a également  ét é réal isé et  
sera mis à disposit ion de t out es les administ rat ions,  responsables,  cit oyens 
int éressés par nos aînés.  
 
Maint enir l ’ aut onomie et  favoriser le maint ien à domicile,  vivre dans la dignit é,  
évit er l ’ isolement  social,  t els sont  les obj ect ifs que nous nous sommes f ixés.  
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Descript ion de la zone de dessert e 
 
Le Bas-Val lon est  const it ué des 6 communes de La Heut t e,  Péry,  Orvin,  Plagne,  
Vauf fel in-Frinvil l ier et  Romont ;  i l  t ot al ise 4109 habit ant s,  dont  la représent at ion 
par t ranches d'âges f igure ci-dessous.  
 
A l 'origine t ournés vers l 'agricult ure,  les vil lages du Bas-Val lon se sont  peu à peu 
t ransformés au cours des ans en zones résident iel les,  alors qu' Orvin et  Péry 
développaient  également  une cert aine act ivit é indust riel le.  L'import ance de la vil le 
de Bienne n'a cessé de croît re à t ous les niveaux:  t ravail ,  école,  mais aussi achat s 
et  loisirs.  Pour les vil lages du Bas-Val lon,  une des conséquences a ét é la disparit ion 
progressive des pet it s commerces.  Mais c'est  aussi à cet t e sit uat ion de proximit é de 
la vil le qu'i ls doivent  un cert ain dynamisme démographique.   
 
D'une populat ion à t radit ion agricole et  bourgeoise,  avec ses racines,  ses l iens 
famil iaux,  les maisons qui passent  de générat ion en générat ion,  le Bas-Val lon est  
passé peu à peu à une populat ion plus hét érocl it e,  moins at t achée à des t radit ions 
et  des cout umes qu'à un cadre de vie of f rant  calme et  sécurit é.  Quel les 
conséquences ces changement s auront -i ls à long t erme sur la st ruct ure des vil lages? 
Il  est  dif f ici le de le prévoir pour l 'heure.  Mais cert ains signes laissent  ent revoir un 
changement  d'at t it ude:  at t ract ive pour les famil les,  la vie à la campagne pourrait  
l 'êt re moins pour les ret rait és à la recherche de loisirs que la vil le leur of f re 
davant age et  plus facilement ,  compt e t enu des dist ances et  des moyens de 
t ransport .  Les chapit res suivant s de ce document  font  ressort ir quelques-uns de ces 
élément s,  dont  les pol it iques devront  t enir compt e à l 'avenir.   
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St ruct ure démographique 
 

Statistique de la population du Bas-Vallon 2005
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Nombre d’ habit ant s 
 

  Tot al   Tous Romont  Vauf fel in Plagne Orvin Péry La Heut t e
Ages Hommes Femmes   H F H F H F H F H F H F 

00-10 252 223 475 16 12 29 25 21 15 70 61 90 71 28 36 
11-20 258 227 485 13 8 24 24 27 23 88 76 82 73 27 21 
21-30 201 178 379 9 9 26 21 17 10 69 50 67 67 15 16 
31-40 295 296 591 15 15 30 33 21 20 85 78 103 102 41 47 
41-50 343 300 643 21 15 36 30 35 31 108 99 102 92 43 31 
51-60 280 291 571 13 17 34 33 25 25 68 71 100 113 41 33 
61-70 234 223 457 17 15 21 24 28 26 56 64 87 66 24 25 
71-80 144 177 321 7 6 14 18 12 19 53 68 36 51 19 19 
81-90 73 100 173 2 2 4 12 11 13 24 30 20 33 10 10 
91-99 5 9 14 1 1 1 0 0 0 2 0 0 7 0 0 

Tot al 2085 2024   114 100 219 220 199 182 623 597 687 675 248 238
Tot al H+F 0 4109 4109   214   439   381   1220   1362   486
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Sant é         
 
 
 
 
 
 
 
Plus de la moit ié de la populat ion du Bas-Val lon âgée de 55 ans et  plus se considère 
en bonne sant é.  Plus les personnes sondées sont  âgées,  plus el les signalent  des 
soucis de sant é.  A not er que les personnes qui suivent  un t rait ement  médical ne se 
considèrent  pas forcément  comme diminuées dans leur sant é.  
 
C’ est  essent iel lement  à part ir de 71 ans que l ’ aide et  les soins à domicile sont  
demandés.  Le besoin en aide pour le ménage et  l ’ accompagnement  est  plus 
import ant  que la demande de soins inf irmiers.  

Que faut -i l  ent reprendre dans les cinq ans à venir ? 
 
Sout ien à l ’ aut onomie et  promot ion de la sant é des personnes âgées de la part  des 
communes.  
 

Obj ect ifs :  
 

 Suivre le dossier « Visit es prévent ives à domicile » t rait é par la SAP et  rester en 
l ien avec les associat ions et  services exist ant s (Pro Senect ut e,  Service d’ aide et  
de soins à domicile,  . . . ) 

 Favoriser et  promouvoir les act ions de promot ion de la sant é organisées par des 
inst ances cant onales ou nat ionales.  
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Habit at   
 
 
 
 
 
 
 
 
Les cit oyens du Bas-Vallon habit ent  en maj orit é dans des maisons individuel les,  i ls 
préfèrent  rest er à la campagne et  dans leur région.  A remarquer t out efois qu’ une 
minorit é de sondés se déclare at t irée par la vil le,  ce qui semble êt re une nouvel le 
t endance à ne pas négl iger.  
En maj orit é,  les personnes ne sont  pas disposées à t ransformer leur appart ement .  
L’ isolement  et  le recours à l ’ aide de la famil le,  à des amis ou des voisins augment e 
en corrélat ion direct e avec le vieil l issement  de la populat ion.   
Habit er en communaut é ou avec un colocat aire n'int éresse que peu de personnes.  
Not re zone de dessert e compt e deux homes médical isés sit ués à Orvin (capacit é 
d'accueil  de 67 l i t s dont  un exclusivement  réservé pour des séj ours de court e durée 
« vacances »).  

En dehors des homes,  seul le foyer de j our ‘ Le Val lon’  à Sonceboz of f re une prise 
en charge de t ype inst it ut ionnel.  

Que faut -i l  ent reprendre dans les cinq ans à venir ? 
 
Sout ien à la promot ion et  à la const uct ion de logement s adapt és ou prot égés 
bénéf iciant  d’ inf rast ruct ures médical isées à proximit é.  
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Obj ect ifs :  

Logement  

 Par le biais d’ enquêt es communales :  recenser et  ét abl ir une l ist e des 
logement s accessibles et  adapt és aux personnes âgées et  handicapées ainsi que 
de ceux qui seraient  aménageables (banque de données à l ’ échel le du Bas-
Vallon des logement s adapt és ou adapt ables) 

 Favoriser de t el les const ruct ions ou l 'adapt at ion de logement s exist ant s.  

Homes 

 Donner la priorit é à l 'adapt at ion des inf rast ruct ures plut ôt  qu’ à l ’ augment at ion 
du nombre de places d’ accueil  basée sur des courbes démographiques,  sachant  
que le pic ne sera que t emporaire et  que la maj orit é des personnes en passe de 
nécessit er un encadrement  souhait e pouvoir rest er à domicile.  

Communes 

 Développer l ’ informat ion relat ive aux appart ement s pouvant  êt re occupés par 
des personnes âgées ou handicapées.  Tant  que possible,  favoriser l ’ accès à de 
t els logement s pour ces groupes de personnes.  

 Développer et  sout enir les associat ions (exist ant es ou en devenir) d’ aide aux 
personnes seules et  aux famil les.  

 Veil lez au maint ien d'un service d’ aide et  de soins à domicile ef f icace et  adapt é 
à la recrudescence du nombre de personnes désirant  rest er à la maison.  

 Informer de l ’ exist ence du foyer de j our « Le Val lon » à Sonceboz et  favoriser 
son ut i l isat ion.  

 Favoriser l ’ adapt at ion des inf rast ruct ures d’ accueil  exist ant es aux besoins des 
personnes accueil l ies en inst it ut ion (degré de dépendance en augment at ion,  
psychogériat rie,  chaises roulant es,  …).   
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Services 
 
 
 
 
 
 
 
L’ aide et  les soins à domicile est  le service auquel la grande maj orit é de la 
populat ion dit  vouloir faire appel en cas de besoin,  cela dans t out es les t ranches 
d’ âges.  Act uel lement ,  un faible pourcent age de la populat ion a recours à ces 
services.  
En second l ieu,  l ’ aide au ménage,  l ’ accompagnement ,  la lessive et  le repassage,  
l ’ ent ret ien du j ardin,  le service de repas,  le syst ème d’ alarme et  les achat s sont  
les services qu’ une net t e proport ion des personnes âgées,   indépendamment  de 
l ’ âge,  prét end vouloir ut i l iser lorsque la nécessit é se fera sent ir.   
 
Concernant  l ’ accompagnement  (médecin,  coif feur,  courses,  …),  parmi les 
personnes qui ont  recours à un t el  service,  la grande maj orit é fait  appel aux voisins 
ou à la famil le,  d’ aut res sol l icit ent  le service d’ aide à domicile et  un pet it  nombre 
a recours aux t ransport s de la Croix-Rouge.  
 
D’ aut res services (aide au j ardin par exemple),  n’ ont  ét é que t rès peu cit és et  ne 
semblent  pas êt re priorit aires aux yeux de la populat ion de plus de 55 ans.   
 
A prat iquement  90%, les personnes sondées af f irment  savoir à qui s’ adresser en cas 
de besoin de sout ien.  Ce pourcent age augment e paral lèlement  avec l ’ âge.  

Que faut -i l  ent reprendre dans les cinq ans à venir ? 
 
Met t re en réseau les services exist ant s et  ceux à venir,  af in d’ en opt imiser la 
coordinat ion.  

Obj ect ifs :   
 

 Renforcer et  sout enir les services exist ant s.  
 Favoriser la mise en place d’ un service régional de bénévoles,  dont  les 

prest at ions couvriraient  les besoins d’ accompagnement / t ransport  (coif feur,  
achat s),  les t ravaux d’ ent ret ien divers,  et c … 

 Développer une st ruct ure régionale de service de repas chaud à domicile.   
 Met t re à disposit ion de chaque personne en âge AVS ou de son ent ourage,  un 

document  regroupant  des informat ions relat ives à leurs droit s sociaux et  
f inanciers ainsi qu’ aux services proposant  des prest at ions d’ aide à la vieil lesse.  
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Act ivit és 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les résult at s du sondage indiquent  que de nombreuses personnes prat iquent  de 
mult iples act ivit és.  En maj orit é sont  ment ionnés,  la randonnée,  les act ivit és 
manuelles,  les j eux de sociét é (j ass,  lot t o,  scabble),  les sort ies (t héat re,  cinéma),  
la gymnast ique pour les aînés,  le chant  et  la musique.  En plus faible pourcent age,  
diverses aut res act ivit és comme la danse,  la nat at ion,  le ski,  le vélo,  le t ennis,  le 
f it ness,  le yoga,  la peint ure ou la lect ure.  Cert aines personnes voyagent ,  
phot ographient  ou prennent  plaisir à j ardiner.  
 
Il  ressort ,  t ouj ours de ce sondage,  qu’ un grand nombre de personnes souhait eraient  
poursuivre cert aines de ces act ivit és,  mais ne peuvent  le faire pour dif férent es 
raisons :  t ransport s pupl ics insuf f isant s,  horaires non adapt és.  
 
Enf in,  cert aines proposit ions sont  fait es en plus de t out es les act ivit és déj à 
ment ionnées.  Nous relèverons :  

- groupe de paroles 
- rencont re de col lect ionneurs 
- pêche 
- cueil let t e de pet it s f ruit s et  champignons 
- et c.  

Que faut -i l  ent reprendre dans les cinq ans à venir ? 
 
Sout ien au proj et s régionaux permet t ant  la sat isfact ion des demandes personnel les 
et  du besoin en cont act s sociaux.  

Obj ect ifs :  
 

 Favoriser le développement  de l ’ of f re des services déj à exist ant s (Mouvement  
des aînés,  Pro Senect ut e).  

 Organisat ion d’ après-midi à t hèmes  pour permet t re aux personnes ayant  un 
même int érêt  de se rencont rer (groupes de parole,  rencont res de 
col lect ionneurs,  échanges de recet t es,  . . . ) 

 Créat ion d’ un ‘ Point  rencont re’ .   
 Mise sur pied d’ un syst ème d’ échange local (bourse de compét ences avec of f res 

et  demandes) 
 Organisat ion d’ un service de t ransport  
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Format ion cont inue 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De nombreuses personnes désirent  se famil iariser avec les nouvel les t echnologies :  
ordinat eur,  int ernet ,  t éléphone port able,  bancomat .  La demande est  plus faible 
pour d’ aut res cours t els que :  langues,  cuisine,  sant é,  créat ivit é,  lect ure labiale.  
 
Dans t ous les cas,  l ’ aspect  des coût s ‘ raisonnables’  et  du t ransport  adéquat  semble 
prépondérant  pour permet t re à t out  un chacun de pouvoir y part iciper.   
 

Que faut -i l  ent reprendre dans les cinq ans à venir ? 
 
Promot ion des moyens nécessaires et  spécif iques aux personnes âgées favorisant  
l ’ acquisit ion de nouvel les connaissances et  la poursuit e de leur croissance 
personnelle.  

Obj ect ifs :  
 

 Mise en place de format ions aux nouvel les t echnologies (informat ique,  Int ernet ,  
annuaire élect ronique,  t éléphonie moderne,  …) avec possibil i t é d’ accès à une 
sal le informat ique.  

 Mise en place d’ une of f re pour les aut res cours ment ionnés ci-dessus.  
 Favoriser le développement  de l ’ of f re des services déj à exist ant s (Universit é 

Populaire,  . . . ) 
 Organisat ion d’ un service de t ransport  permet t ant  aux int éressés de bénéf icier 

des cours exist ant  ail leurs.  
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Transport s  
 

 

Informat ions générales  
 
Deux t iers des personnes de plus de 55 ans conduisent  encore leur véhicule,  les 
aut res ont  recours aux t ransport s publ ics ou à d’ aut res moyens de déplacement .  

Transport s publ ics  
 
Dans les vil lages sit ués sur la l igne de chemin de fer (La Heut t e,  Péry et  Frinvil l ier),  
le t aux de sat isfact ion est  plut ôt  élevé.  Il  n'y a que peu de remarques en relat ion 
avec les t ransport s publ ics.  Quelques dif f icult és ont  cependant  ét é ment ionnées en 
ce qui concerne not amment  les inf rast ruct ures  (marches du t rain t rop haut es,  pas 
d'accès pour les chaises roulant es) ou les l iaisons ent re le vil lage et  la gare (Péry :  
pas de t axi au vil lage).   
 
Les vil lages de Romont ,  Vauf fel in et  Plagne sont  placés sur une l igne de bus qui fait  
aussi of f ice de bus scolaire.  Les courses sont  assez f réquent es,  i l  y a t out  de même 
un creux dans la mat inée et  l 'après-midi.  Mais surt out ,  i l  y a un manque t ot al de 
courses du soir,  que ce soit  durant  la semaine ou le week-end.   
Romont  n’ a plus de l iaison de t ransport s publ ics pour Granges.  Une t el le l igne 
exist ait  encore i l  y a une vingt aine d'années.   
 
Orvin est  sur la l igne de bus rel iant  les Prés d'Orvin à Bienne en passant  par 
Frinvil l ier (une fois par j our,  ce bus accomplit  un circuit  complet  j usqu'à Romont ).  
La semaine,  les horaires du bus sont  conçus en part ie en fonct ion des horaires 
scolaires.  Aucun service ne rel ie Orvin avec le plat eau de Diesse ou Evilard.   
 
Globalement ,  le degré d'insat isfact ion n'est  cert es pas t rès élevé,  mais les 
remarques et  revendicat ions apparaissant  dans les résult at s de l ’ enquêt e,  posent  
quelques quest ions,  not amment  cel les des courses des t ransport s publ ics en soirée.   

Les t ransport s Croix-Rouge 
 
Le service de t ransport s de la Croix-Rouge est  rarement  ment ionné par les 
personnes sondées.   
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Que faut -i l  ent reprendre dans les cinq ans à venir ? 
 
Opt imisat ion des condit ions régionales favorables au maint ien de l ’ aut onomie de la 
personne âgée et  de sa mobil it é.  

Obj ect ifs  
 

 Créer,  maint enir ou augment er une act ivit é de lobbying sur les services de 
t ransport  publ ic af in qu’ i ls développent  (ou au minimum conservent ) leur of f re.  

 Favoriser et  sout enir l 'organisat ion par diverses associat ions (paroisse,  groupe 
des aînés,  et c. ) de quelques soirées en vil le t el les que :  

 rent rées t ardives correspondant  aux vent es du soir,  
 sort ies cult urel les (au t héât re par exemple),  
 sort ies dans les grands cent res commerciaux.  

 Favoriser l 'expansion des t ransport s Croix-Rouge.  
 Met t re sur pied un programme de courses du soir géré par les communes du Bas-

Val lon,  à raison de quelques sort ies par année prévues et  communiquées à 
l 'avance.  
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Sécurit é 
 
 
 
 
 
 
De manière générale,  les habit ant s des vil lages du Bas-Val lon se sent ent  en sécurit é 
grâce à la présence de leur conj oint  ou de voisins proches.  Parmi les craint es 
recensées,  cel le des cambriolages est  la plus présent e dans la populat ion,  la 
sécurit é l iée à la circulat ion rout ière inquièt e également ,  principalement  à Orvin.  
Enf in,  la peur des agressions dans la rue est  relevée quelques fois.   
 

Que faut -i l  ent reprendre dans les cinq ans à venir ? 
 
Maint ien d’ un environnement  favorisant  le sent iment  de sécurit é de la personne 
âgée en se basant  sur ses dif férent s aspect s :  physique,  psychologique et  social.  

Obj ect ifs 
 

 Assurer la sécurit é à l 'int érieur des local it és par la const ruct ion de t rot t oirs ou 
par la valorisat ion et  l 'ent ret ien des chemins secondaires.    

 Rassurer la populat ion par des mesures d'informat ion t el les que :   
 mise à  disposit ion de la populat ion des brochures édit ées par la pol ice,   
 séance d'informat ion par des professionnels au suj et  des syst èmes de 

sécurit é,  de fermet ure des port es,  d'alarme,  et c … 
 Thémat iser des suj et s l iés à la sécurit é 
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Conclusion 
 
 
 
 
Le vieil l issement  de la populat ion est  un vérit able déf i pour nos sociét és 
occident ales,  t ant  en t ermes économiques que sociaux.  Il  s'accompagne de 
bouleversement s à t ous les niveaux et  t ous les domaines sont  t ouchés:  l 'école,  la 
famil le,  l 'indust rie,  les services,  la sant é…  
 
Peu à peu,  le monde pol it ique prend conscience de ces changement s et  se prépare 
à y faire face.  Ce rapport  en est  une première manifest at ion.  Dans des proport ions 
cert es modest es,  i l  ébauche les grandes l ignes d'une pol it ique du fut ur axée sur la 
prise en compt e des besoins des personnes âgées.   
 
Et abl i sur la base d'un quest ionnaire,  i l  se t ermine sur un cat alogue de mesures non 
exhaust ives,  dont  cert aines sont  réal isables à court  t erme et  sans problème,  alors 
que d'aut res supposent  un t ravail  de longue haleine.   
 
Pour les aut eurs du rapport ,  la mise en œuvre de ces mesures doit  êt re conf iée à 
une "Commission du 3ème âge",  inst it uée par les communes et  dont  la composit ion,  
les t âches et  le fonct ionnement  seront  déf inis de manière précise.  Out re les t âches 
t rès concrèt es qui l 'at t endent ,  cet t e commission devra faire preuve de vigi lance et  
veil ler au suivi des réal isat ions.  El le pourra appuyer ses proposit ions et  ses 
revendicat ions sur le mat ériau rassemblé lors du dépouil lement  du quest ionnaire,  
qui représent e une source d'informat ions t rès riche.    
 
El le devra également  évit er le repl i sur soi:  si le présent  rapport  s'est  concent ré sur 
une aire géographique bien dél imit ée,  la pol it ique du 3ème âge ne s'arrêt e pas aux 
f ront ières du Bas-Val lon mais s'ét end à l 'ensemble du Jura bernois et  même bien 
au-delà.   
 
Le déf i est  de t ail le.  Il  repose sur la volont é des communes de prendre en compt e 
une part  t ouj ours plus import ant e de leurs cit oyens.  El les peuvent  l 'exprimer en 
nommant  sans délai la "Commission du 3ème âge" et  en lui apport ant  un sout ien 
indéfect ible dans la réal isat ion de sa t âche.   
 

14 

  



Cat alogue des mesures 
 

Prios Mesures Part enaires Responsable
1 Créat ion d’ une commission du 3ème âge.  Commission Communes 
 Développer,  favoriser et  sout enir les of f res,  

l ’ inf rast ruct ure et  les associat ions 
exist ant es 

Communnes 
ass et  org 
concernées 

Commission  

1 Et abl ir une l ist e des logement s accessibles 
et  adapt és aux personnes âgées et  
handicapées ainsi que de ceux qui seraient  
aménageables.   

Communes Commission 

 Favoriser de t el les const ruct ions ou 
l 'adapt at ion de logement s exist ant s.  

Commission 
Communes 
Propiét aires 

Communes 

 Donner la priorit é à l 'adapt at ion des 
inf rast ruct ures plut ôt  qu’ à l ’ augment at ion 
du nombre de places d’ accueil .  

 Home 

 Favoriser la mise en place d’ un service 
régional de bénévoles,  dont  les prest at ions 
couvriraient  les besoins d’ accompagnement  
/ t ransport  ,  les t ravaux d’ ent ret ien divers.  

Commission Commission 

 Développer une st ruct ure régionale de 
service de repas chauds à domici le.   

Commission 
Rest aurant  
Homes 

Commission 

1 Met t re à disposit ion de chaque personne en 
âge AVS ou de son ent ourage,  un document  
regroupant  des informat ions relat ives à 
leurs droit s sociaux et  f inanciers ainsi 
qu’ aux services proposant  des prest at ions 
d’ aide à la vieil lesse.  

Commission 
Communes 

Communes 

 Créat ion d’ un ‘ Point  rencont re’ .   Commission 
Communes 

Communes 

 Organisat ion d’ après-midi à t hèmes  pour 
permet t re aux personnes ayant  un même 
int érêt  de se rencont rer  

Commission 
Communes 

Commission 

 Mise sur pied d’ un syst ème d’ échange local  
(bourse de compét ences avec of f res et  
demandes) 

Commission 
Communes 

Commission 

 Mise en place de format ions aux nouvel les 
t echnologies avec possibil i t é d’ accès à une 
sal le informat ique.  

Commission 
Communes 
Inst it ut ions 
exist ant es 
(UP) 

Commission 
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 Mise en place d’ une of f re pour les aut res 
cours ment ionnés ci-dessus.  

Commission 
Communes 
Inst it ut ion 
exist ant es 
(UP) 

Commission 

 Organisat ion d’ un service de t ransport  
permet t ant  aux int éressés de bénéf icier des 
cours exist ant  ail leurs.  

Commission 
Communes 
Service de 
t ransport  
publ ic 

Communes 

1 Créer,  maint enir ou augment er une act ivit é 
de lobbying sur les services de t ransport  
publ ic af in qu’ i ls développent  (ou au 
minimum conservent ) leur of f re.  

Commission 
Communes 

Commission 

 Assurer la sécurit é à l 'int érieur des local it és 
par la const ruct ion de t rot t oirs ou par la 
valorisat ion et  l 'ent ret ien des chemins 
secondaires.    

Commission 
Communes 

Communes 

 Rassurer la populat ion par des mesures 
d'informat ion t el les que :   

 mise à  disposit ion de la populat ion 
des brochures édit ées par la pol ice,   

 séance d'informat ion par des 
professionnels au suj et  des syst èmes 
de sécurit é,  de fermet ure des port es,  
d'alarme,  et c … 

Commission 
Pol ice 
Communes 

Commission 

 Thémat iser des suj et s l iés à la sécurit é.  Commission 
Pol ice 

Commission 
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